
Saints modernes 

11>:i:·,1it du « Baptême de l'Esprit ») 

Les TE\'\ENT (1) -. surtout William - fu­
rent ]'Plun: •~1,1_ent d~_ leur épogue. Le secret d~ 
J'in fl1 wrH' d1nne qll: ils exerçaient partout et de 
la p11 i-.,-:uwe merveilleuse qu'ils eurent comme 
« minislr:''- de la Paro!e », ne fut autre que le 
cc sceu11 Ju ~a in l-E_sprit de la promesse » qu'ils 
reçur.enl nprr.s avoir cru. 

tJn dimanche, entre deux services, William 
TennenL s 'f tait retiré dans un bosquet pour y 
être scnl ùans la· méditation e t la prière. La 
congrégation s'était rassemblée de nouveau et 
le pasteur ne paraissant pas, plusieurs se rendi­
rent au bosquet. Ils trouvèrent le pasteur étendu 
sans force sur le sol, sous il'empire des visions 
célesl,es que Dieu lui accordait. Ils le portèrent 
dans la chaire, où il pria Dieu de voiler un peu 
sa puissance et son amour, afin qu'il pût parler 
à ses auditeurs de « la gloire qui lui était mani­
festée». Sa prière fut exaucée, et jamais homme, 
à moins d'avoir été illuminé par le même esprit, 
ne parla comme. il. le . fit alor?. pe telles manj­
tations de l'Espnt eta1,ent ordma1res dans la vie 
de ces hommes de Dieu et c'était sous leur in­
fluen ce qu'it5 parlaient et agissaient. 

Le président Edwards (2) décrit ainsi le bap­
tême qui fit de lui un saint homme, puissant 
pour l'avancement du règne de Dieu. 

« Un jour que je me promenais ,en conte~­
plation et en p_rières, j'eus_ une vu<':, extraordi­
naire pour mOI, de la gloire du Fils de Dieu, 
Médiateur entre Dieu et les hommes. Sa grâce 
el son amour étai,ent d'nne douceur, d'une pu­
reté, d'une grandeur , d'une plénitude mervei!l­
leuses. Je vis aussi sa condesc-endance si par­
faitement aimahle. Sa grâce si calme et si donce 
paraissait plus haute aue les cieux. Sa personne 
m'apparut aussi; elle était d'une _exceHence inef­
fable. si grande qu'eJJe absorbait toute pensée, 
el défiait toute conception. 

Autant que ,i',en puis ,iuger, cela dura environ 
une heure, que je passais en irrande partie à 
Pleurer à haute voix, versant des torrents de 
larmes. Je ne sais ·comment exprimer cela: _j'a­
vais un désir ardent d'être vidé, anéanti, de res­
ter dans la poussière, .iusau 'à ce que .ie fusse 
rempli de Christ seu'l. de manière à l'aimer d'un 
amonr pur e t saint, de me confier en ]ni, de vi­
vre de lui, e l d'être parfait,ement sanrtifié, étant 
rendu pur d'une pureté divine et céleste. 

?dwards écrit aussi ce qui suit de la personne 
qui devint sa f.emme et qui, depuis, ,eut fréquem--T (1 ) Gilberl Tennenl, pasteur à Philadelphie • (1703-1765). William 

1
~nnent, frère du précédent, p~steur à Freehold, New-J ersey 

( 05·1777). Amis de Whitefield, le grand prédicateur méthodiste. 

N (2) J onalhan Edwards, né au Connecticut en 1703, mort à 
/w/er~ey en 1758, fut un des plus grands métaphysiciens qui 
s•en existé. Converti à l'âge de 17 ans, il prêche à l'âge de 19. 
des éudes achevées, il devient pasteur à Northampton. Après bien 
me_s _années d'un ministère fidèle, il en est chassé, el devient 
p 1~s10nnaire des Indiens Housa tonucU. Appelé au rectoral de 
p~(~ceton College, en 1857, il y mourut l'année suivante de la 

'. e vérole. Aulew· de plusieurs ouvrages. 
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ment des v1s10ns de la gloire et de l'amour di­
vins, visions sous l 'empire desquelles eUe res­
tait souvent comme anéantie pendant des heures. 

On dit qu'à N.... se trouve une jeune personn~ 
qui est chérie de Celui qui a créé les mondes et gm 
les gouverne. Il y a des moments dit-on, où ce ~ieu 
grand et tout-puissant vient à elle, d'une man!ère 
visible ou invisible, et remplit s~n âri:ie de ~éhces 
d'une douceur infinie. C'est à peine _s, elle ~,ent à 
quoi que ce soit, excepté à penser à lut ; ~lie s attend 
à être enlevée de ce monde et transporlee dans les 
cieux, assurée qu'el~e est qu_'II l'aime. trop pour 1: 
l,;iisser longtemps lom de Lm. Elle doit de_meurer 
foujours avec Lui et être éternellement ravie de son 
amour. • 

Si vous lui donniez tout le monde avec toutes. se~ 
ri chesses elle n'en ferait aucun cas ; elle les méprise , 
elle tient' égalem_ent pou: rien t~utes !es ~ouleurs. et. 
toutes les affiict10ns qm pourraient l attem~re. Elle 
est remplie d'une douceur étrange, ses a_ITect10ns sont 
d'une pureté étonnante ; elle est par!attement cons­
ciencieuse et juste dans toute sa condmte .. Quand_ vous 
feriez tout ·au monde pour elle, V?US ne pourried la 
persuader ·de faire quoi que ce soit de mal. Saà ?'\ 
ceur son calme sa bienveillance sont._ tout a1 
mer~eilleux. ·Ene' va parfois de lieu E:n heu, cha~tant 
les louanges de Dieu ; elle paraît tou~ours rem~he de 
joie et de bonheur, et personne ne sait pourquoi. Elle 
aime à se promener seule dans les champs E;t dan~ le_s 
bois et semble toujours converser avec I Etre mv1-
sibl~ qui se tient à ses côtés. • 

Chacun sait que la saveur des écrits ~e 
MERLE D'AUBIGNÉ (3) a été, à travers la ~hre­
tienté, comme « une onction répandue au lom » . 
Or voici œ que nous apprend cet ~uteur. 

Plusieurs années après sa convers10n, quand 
il était à Kiehl, avec le pasteur F. M<?nod, de Pa­
ris, le pasteur C. Riell, du Jutland, 11 eut un en­
tre tien sur l,es Ecritures avec Klenker, profes:::­
seur de théologie biblique à l'Université . . Ce 
vieux professeur r~fusa de_ r épondre aux d1ffi­
ci.Altés que soulevaient les Jeunes gens, e~ leur 
disant que la première chose qu'rls avaient à 
faire était de « s'établir fermement dans fa 
grâce de J ésus-Christ, et que la lumière qui _ 
procède du Sauveur dissiperait toutes leurs obs­
curités. » 

« Nous poursuivions alors l'étude de l'épître • 
aux Ephésiens, dit Merle d'Aubigné, e t quand 
nous fûmes arrivés aux deux derniers versets 
du troisième chapitre : << A celui qui peut faire, 
par la puissance qui agit en nous infinime nt au­
delà de tout ce que nous demandons et p~nsons, 
e tc., » ces paroles furent pour mon âme comme 
une rév6lalion de Dieu. 

,, Le Seigneur peut faire en moi, me dis-je, au­
de'là c;le tout ce que je Lui demande, au-delà de 
tout ce que je pense, et même infiniment au-de1àl 
Je fus alors rempli d'une pleine confiance en 
J ésus-Christ pour l'œuvre qu'il avait à faire • 
dans mon pauvre cœur. 

» Tous, nous nous jetâmes à genoux et nous 
priâmes ensemble . Quand je me relevai, conti­
nue Merle d'Aubigné, je sentis comme si « les 
ailes m'avaient été renouvelées comme aux ai­
gles »; tous mes doutes étaient partis; mon an-

(3) Auteur de l'Hisloir e de la Réformation au XVI• siècle au 
temps de Luther et au Lemps de Calvin.· Profess,mr d'histoire 
ecclésiastique Il l 'Ecole de l'Or·atoiTe, à Genève. 
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goisse était dissipée; [1e Seigneur répandait sa 
paix en moi comme un fleu \'e. Je pouvais << corn­
" prendre1 avec tous les saints, quelle est la 
>l targeur1 la longueur. la profondeur et la hau­
>• leur de l'amour de Chrisl qui surpasse toute 
n connaissarwc. )) EL je pus dire : « Mon âme 
)) -en tre dans Lon repos, car l'Eternel t'a fait du 
)) b ien . » 

(Lu fin prochain ement.) 

=<E>:KD:KIY.;Œ>;;Œ>;~:Œ?.KE>::Œ):~ 

i •• D~N; L~ . ~O~-D~· R~Ll~IE~X •• ; 
:<.:D;:<D;!Œ:>;KE>;~~;Œ);~!Œ>: 

A propos d'un nonce 

On se souvient qu'au printemps dernier, le nonce 
papal, Mgr. Vicentin i, à peine accrédité auprès du 
gouvernement hollandais, est retoqrné à Rome pour 
ne plus en revenir et pour laisser la place à un autre 

• nonce qui n'est pas encore nommé. Que s'était-il 
passé? Le nonce, en présentant ses lettres de créances 
à la reine (assistée tout naturellement du président 
du Conseil, très catholique, lui) avait traité son au­
guste maître, le pape, de « Vicaire de Jésus-Christ ». 

Et cela avait offensé l'entourage de la reine et les 
protestants vieux genre, et même quelques-uns des 
protestants catholicisants que sont les ultra-calvinistes. 
Ils se sont voilés la face devant ces prétentions de 
représenter un vice-Dieu sur la terre, et ils ' ne le 

·Jaissèrent pas ignorer au nonce qui, se sentant entouré 
d'une atmosphère de mauvaise · volonté, demanda son 
rappel, à moins qu'on le rappelât sans qu'il l 'eû.t 
demandé. 

L'Eglise libre, en racontant le fait, se livre à des 
réflexions qui nous semblent très justes. 

« On res.te étonné, dit-elle, de l'effarement de la Cour 
de Hollande ou d'une par.lie de l'opinion publiq'ue hol­
landaise. Le pape n'a jamais caché son jeu, il s'est 
toujours donné, même avant d'être reconnu infaillible, 
comme le vicaire de Jésus-Chris t. Pourquoi · son nonce 
hés iterait-il à l'appeler de ce nom partout où il doit 
parler et agir de sa part? Il ne· se présentait pas à la 
Haye comme re r eprésentant ·d'un Etat politique, 
mais d'une puissance religieuse .. . • 

» Du moment ·que la Hollande protestante sent le 
besoin, à l' instar de la ·France !arque, d'avoir un 
représentant du pape auprès d'elle, i\ faut qu'elle 
fasse litière des sµsce ptibilités ... 

» Lorsqu'on entretient des rapport~ officiels avec 
Rome, il faut accep ter Rpme dans sa totalité. » 

· Le message de la compagnie des pasteurs aux 
habitants de Genève 

. ·ce message1 pûblié le 1er décembre 1922, constate 
« qu'il y a, sur la terre entière, en ce moment, ~eau-

. cou.p de pejne et de malheur. De nombreµses familles, 
dans toùs lei; pays, sont péchirées ou affamées. Genève 
n'est pas à l'abri de la ~ isère et des difficultés de 
toutes so,rtes », et il ajoute : 

·« Pensez-vous que le r.emède à la misère sociale 'se 
trouve dans cette formule : « Mangeons, buvons, dan­
sons comme des insensés ! Après nous, le . déluge ! 
Nos enfa;its s'arrangeront comme ils pourront? D. 

Non, vous ne le pensez pas 1 
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» Et cependant, des hommes et des .femme d 
âge et de toute condition, emportés, semble\ _e lout 
un besoin irrésistible d'oubli et d'étourdi ·Il, Par 

' l 1 .. I l sseme l se livrent a tous es p a1sirs es p us .coû.teux et n , 
vent les p lus dangereux pour leur santé phys· sou. 
morale; les maiso!ls. ?e danse et de -spectacJ~;ue et 
sains se sont multlpltees dans notre ville et 80 l ma]. 
queutées chaque jour par des milliers ·de personn fr~. 

• t t • nes La constatat10n~ cer es, es opportune _et courage • 1 

Mais, quel conseil, quel av;ertuisement, la: · Comp us~. 
« douloureusement émue », donne~t-elle al)x citignie 
et habitants de Genève? Montre-t-e1le ~ux âescenlens 
des persécutés et des martyrs la certitude et l'iman~s 
nence du jugement, l'alternative solennelle entre : 1

• 

éternité de bonheur et la mort éternelle? Leur r e 
pell~-t-efl e que la. bont~ dé Dieu, m~nifestée·,dan/f~ 
sacrifice de son Fils umque, les convie 1à ·se. :converr 
et à vivre pour le glorifie r ? , .• • , . . ir 

Hélas ! la Compagnie oublie l'éter~ité, ou,b_li~ qu;ell 
a c~arge d'âmes, et n~ donne , des :conseils qµe pou; 
la vie présente: .· • r , • . . 

« A la place de la frivolité et des mauvaises ~œurs 
mettez la joie saine, les sports raisonnaples et beaux' 
le trava.il, le dewir, la . sagesse et la mod~ràtion dan~ 
toute v·otre vie, la discipline qui fait les âmes solides, 
les peuples forts ! . 
• >l Alors seulement, nous· pour.ions· connaître des 

jours meilleurs, car Dieu nous. bénira .du haut des 
cieux, parce què nous aurons collaboré avec .Lui; au 
lieu de collaborer .avec toutes les puissances de démo-
ralisation et de · destruction. » • , 

Q.,ue dirait Calvin de cette r eligion . ·tçmte «ter­
rienne >> ? 

00~~~ 

·N.OUVELLES DE •• l.ŒUVRE 

Trois mois en .Haïti 
Lorsque je débarquai en Harti, la première semaine 

de . septembre . 1922, l'ancien directeur, du champ, 
frère .A.-G. Roth, était ·déjà parti pour la France, 
où il devait prend1'e la , direction de . notre Ecole. Le 
Seigneur a abondamment béni son activité durant les 
six . ans qu'il a passés dans c.e -êhamp. Sa · sœur, Ruth 
_Ro~h, qui s'occupait de: la comptabilité, et qui avait 
éga:Iement reçu l'in'vitation de se , rendre en France, 
était par tie avec lui ; de sorte que • je: dus remplir 
seül les tâches· de directeur et de comptable. 

Environ trois semaines après, frère C.-G. Parkins, 
qui, depuis un peu plus d'un a:n, avai t ·la charge du 
colportage en Harti, çlut nous .quitter subitement, 
pour se rendre auprès de sa femm~ dont les jours 
élaient. menacés .. 

A l'exception de .sœur . Herminie Roth, qui a la 
charge de notre Ecole haitienne, et de son père, 
frère G.-G Roth, j'étai~ le seul ouvrier blanc dans 
l' île. Je devais également ' remplir la · fonction de 
chauITeur. Les provisions et achats de toutes sortes 
se font à la ville du Cap, de sorte que les élèves et 
les employés qui ont à se rendre en ville doivent Y 
être transportés en automobile, vu qu'il n'y a pas 
d'autres moyens de locomotion. 

Lorsque ces diverses occupations me laissaient du 
Lemps de _libre, je m'occupais d'évangélisation. Je 

·trouvai les gens bien disposés à écouter. Pendant;~ 
certain , temps, à la ville du Cap, je tins des_ r u 
nions publiques presque . tous les soirs. J'avais un 

REVUE ADVENTISTE 



1 
.• aud il r,i~" il:::-1 :lier et attentif. Comme résultat 
iol\nes ef:' ·,;-. ,:1 ,., classe d'env iron trente candidats 
de baptêm•' f-·'. r-, !l·,ée. 
auL rs d',;,•; : • ·_ ,, c•~ lournées à l'intérieur du pays 

O • f t fi ' • ' 
J
·e cont re. , ;'.': :· "; ~Ire dievrd~• qm m'empêcha de 

. ill er n• ", -:,, !• u e 1x Jou rs. Il n'y a à 
1rar't'~ ni 1),1 ,;:. ; " ni ins titutions san ita ires d 'aucune 
]-!a i • • 1 rte. No11 ~ 11 ·, ?',~1w, Y 1mp an~er notre œuvre médi-
50

1e sans iar, i•· ·.·. 1): pl~s, H~ït1 ne compte pour ainsi 
c~ pas dt· , .. ,,,~,: 1errees, m de voies publiques de dire • 1 I'! , , 

te qu'en en-- l c ,1evre, on ne peut pas être . trans-
sorrlé aussi I i!c qu'on le désirerait. 
po • • 1 • "'ét • Un ce rln in !"')_1,r, :1_ ors que J ais forte ment secoué 
ar la fiènr. J ~lia, _trouver !e docteur de l'armée 

Pméricaine. l l prtl soin de moi comme d'un frère et 
a e donna quelques médicaments. Il désirait qu~ je 
11~sse celte nn it-là chez lui, mais je décidai de re­
pagner la cabane ûÙ j'avais installé mon lit de camp. 
g h ·t· I • Sept frères _aï 1ens ogeaient d_ans une chambre 
,·oisine de la mienne. Ils me témoignèrent une sym­
pathie touchante. A tour de rôle, ils veillèrent sur 
inoi. Et cor:1111:e, par momen ts, la fièvre était si forte 
que je délirais dans mon sommeil, ils s'agenouillè­
rent autour de mon lit pour prier en ma faveur. 

Une fois je let~r criai, en français: « Je grelotte. >> 
Immédiatement, ils firent irruption dans ma chambre 
m'apportant ~es couvertu_res. La nuit · suivante, ' j~ 
leur demandai de me fa1re transpirer à l'aide de 
couvertures, d'un bain de p ieds chaud et de limonade 
chaude. Ils parurent fort étonnés d'une telle pres­
cription, car ils n'avaient jamais rien vu de pareil. 

Deux mots au sujet de deux jeunes gens, soldats 
de l'armée américaine au Cap Haïtien. 

Ces jeunes gens étaient arrivés au -terme de leur s 
deux ans d'engagement, et tous deux étaient sur le 
point de retourner en Amérique par le même convoL 
L'un d'eux n'avait . p.as -la crainte de Dieu et vivait 
dans la débauche, céd,ant à toutes les terit~Üons qui 
s'offraient_ ~ lui . L'.autre, qui était .origin~ire ' du 
Texa~, ~u1V1t des études bibliques pendant plusieurs 
semames avec frère Parkins. • . 

~es ten~alions abondent en Haïti , el le jeune homme 
qm ne sait pas garder son cœur pur, ne manque pas 
de tomber dans u n péché qûi est immédiatement 
s_uivi des maladies les plus terribles. En outre les 
hqueurs indigènes sont si fortes que les étrar:gers 
'ne peuvent y goûter sans danger. Un verre suffit 
P?ur conduire à l',hôpilal un jeune homme sain et 
vigoureux ; deux verres le mènent à la tombe. 

L~ convoi devai t partir le dimanche. Le vendred i 
matm, les deux jeunes gens étaient en bonne santé 
Le samedi soir, le cadavre du premier était prêt à 

être embarqué : le malheureux jeune h~rome avait 
succombé à la malaria el à Ja pneumorne. Le deu­
xième vint nous trouver, ce même soir, pour nous 
faire ses adieux. C'était vraiment louchant de l'enten­
dre nous dire qu'il acceptait la vérité, et faisait des 
plans en vue d'aller suivre les cours d 'une de nos 
Ecoles en Amérique, pour devenir prédicateur. 

Dimanche der-niér sur l'invitation de l'aumônier 
' , h de l'armée américaine, j'eus l'occasion de pre~ er 

devant la troupe. J'étais heureux de l'occasion qui ~e 
présentait de prêcher en anglais, alors que depms 
trois mois .je n'avais pris la parole qu'en français •. Je 
fu s chaleureusement accueilli, et on me pria avec ms­
tancé de revenir. II y a de nombreuses occasions 
d'annoncer . la vérité aux marins. De fait, Haïti a 
ouvert ses portes à l'évangéli sation. Notre mission Y 
compte actuellement 650 membres. Une centaine, en­
viron, attendent le baptême en différents endroits. 
Si un travail évangélique persistant y était poursuivi, 
nous compterions en Haïti, mille membres avant 
longtemps. • 

Un- merveilleux changement s'opère en eux lors­
qu'ils acceptent la vérité. Si, des régions environnan­
tes du Cap ou des rues même de la ville, vous vous 
rendiez dans notre église le jour du Sabbat, quelle 
différence yous observeriez! Vous croiriez être su­
bitement transporté d 'un pays où règne le paganisme 
dans un pays civilisé. 

Nous ne doutons pas que Dieu ne prenne un soin 
tout particulier de ses ouvriers dans de champs sem­
blables. Pour ma part, j 'ai le sentiment d'avoir été 
bien des fois délivré de danger s et d'accidents, grâce 
-aux tendres soins de notre bon P ère céleste. 

B.-G. W ILKINSON. 

-0--

Notre objectif 

A la fin · du mois- de février, la situation de chaque 
champ, par rapport à l'objectif commun, est la sui- i 

vante : 

Mission espagnole ... ... .... . .. . .. . . .. . . . . 
Mission italienne . , ... . .. .. ...... ...... . .. . 
Conférence franç-àise ... . . , . . . . . ..... _ .. .. . 
Conférence belge . ... ... .... . .. .... . . . .... . 
Conférence du Léman . . . . .. . .. . ....... . . . 
Mission portugaise ... . .... . .. .... . . . . . . . . . 
Conférence d'Aisace . . . .. .. . . ... . . . .. . . . : . 

, Mission algérienne .. . .. .. . . .... . .. . .. .. .. . 

93 0/0 
74 
61 
57 
56 
37 
23 
19 

R. G. 

Dons pour les missions, janvier et février 1923 

Conférences Objectifs Sommes reçues Déficits Gain 

Conférence du Lém~n 10.224.- 5.707.91 4.516.09 
> française . 11.980.- 7.341.60 . 4.638.40 
> d'Alsace-Lorraine. 5.780.- 1.337.10. 4.442.90 
> belge. 5.200.- 2.981.78 2.21822 

Champ mis. italien 2.912.- 2.155.- 757.-
' > > espagnol 1.328.- 1.231.25 96.75 

> > portugais 1.800.- 6..">7.70 1.142.30 
> > algérien. 1.360.- 256.60 1.103.40 

TOTAUX '40.584.- 21. .94 18.915.06 
1" 
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RECUEIL TRIMESTRIEL 
à l'usage des 

Classes enfantines des Ecoles du Sabbat 

DEUXJf:ME TRIMESTRE 1923 

Leçon 3. -- 21 avri l 1923 

Le Songe de Jacob 
Tc.1·te de ln ll' çon : Genèse 27 : 41-45; 28 : 10-22. 
Vc,,.~rt à npprendl'e par cœ 11r : « Certainement, l 'E­

tel'ltel est. en ce lieu, et moi, je ne le savais pas ! » 
Genèse 28 : 16. 

I. << Esaü conçut de la haine contre Jacob à cause 
de 1~ b énédiction dont son père l'avait béni. ,, Esaü 
savait que la mort de son père approchait, et il dit 
en son cœnr : Quand Isaac sera mort, « je tuerai Ja-
cob, mon frère ». . 

~- Rébecca ayant appris ce qu'Esaü complotai~ de 
-faire, fit les préparatifs nécessaires pour envoyer Ja­
cob chez son frère Laban, à Caran, où il pourrait 
rester jusqu'à ce que la colère d'Esaü soit passée, 
alors il pourrait retourner dans son pays. 

3. Rébecca dit alors à Isaac qu'il serait · bon que 
Jacob aille à Caran, afin de se choisir · une femme 
d'entre les jeunes filles de l'endroit, plutôt que d'é­
pouser une des jeunes filles païennes du pays de Ca­
naan. Isaac consentit à ce projet, et après avoir béni 
Jacob-, le laissa aller. 

4. Menacé de mort par son frère irrité, Jacob dit 
adieu à son père et à sa mère et entreprit son· voyage 
solitaire. Il ne revit plus jamais sa mère, car elle 
mourut avant son retour à la maison. Tandis qu'il 
cheminait, son cœur était profondément triste. Il 
craignait qu'Esaü le poursuive, et se croyait proscrit 
de la société. Il savait s'être attiré tous ces malheurs 
par sa propre. faute. . , . , 

5. Le soir du second Jour le trouva fort elo1gne des 
lentes de son père. Tout en marchant, son bâton en 
main, il s'humilia devant Dieu, et confessa ses pé­
chés. Mais il craignait que Dieu ne pût le rardonne~. 

6. Harassé et triste, 11 arriva à \}Il c_ertam e!}droit 
au coucher du soleil, et y passa . la nmt. Il prit une 
pierre pour oreiller et s'endormit. 

7. « Il eut un songe. Et voici, une éch~lle étf!,it ap­
puyée sur la terre, et s_on somme~ touchait au ciel._ Et 
voici les anges de Dieu montaient et descendaient 
par ~elte échelle. Et voici l'Eternel se tenai_t au-dessus 
d'elle • et il dit •: Je suis l'Eternel, le Dieu d'Abra-
ham, t~n père, et le Dieu d'Isaac. » . . 

8. L'Eternel Tépéta alors la promesse qm avait été 
faite à Abraham, le grand-père ,de Jaco~ : « ~a terre 
sur laquelle lu es couché, je la donnerai à t_o1 et à ta 
postérité. Ta postérité sera comme la poussière de_ la 
terre .. . et toutes les familles de la terre seront bémes 
en loi et en la postérité. » 

9. Puis l'Eternel dit à Jacob : « Voici, je suis avec 
toi, je le garderai partout où tu iras, et je te ramè­
nerai dans ce pays ». 

10. « J acob s'éveilla de son sommeil , et il dit : Cer­
tainement, l'Eternel est en ce lieu, et moi, je ne le 
savais pas ! .. . Et Jacob se leva de bon matin; il prit 
la pierre dont il avait fait son chevet, et la dressa pour 
monument et il versa de l'huile sur son sommet », 
pour marquer l'endroit" où Dieu lui avait donné ce 
merveilleux songe. 

11. Ensuite Jacob fit un vœu à l'Eternel : « Si Dieu 
est avec moi et me garde pendant ce voyage que je 
fais s'il me donne du pain à manger et des habits 
pou~ me vêtir , et si je retourne en paix à la maison 
de mon père, alors l'Eternel sera mon Dieu; cette 
pierre, que j'ai dressée pour monument, sera la mai­
son de Dieu, et je te donnerai la dîme de tout ce que 
lu me donneras. » Avec un renduveau de courage, 
Jacob continua son voyage: 
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QUESTIONS 
1. Quel}e était la cause de la haine . . • 

entre Esau et Jacob ? Quels sentiments \u1 einsta·t 
rissait-il à l'égard de son frère ? sao n011; 

2. Que fit Rébecca pour mettre Jacob • 
Che~ qui !rait-il dem~urer ? Que pensait-eÎf s11~eté ? 
ferait apres un certam t_emps ? e qu Esao 

3. Quel prétexte Rébecca donna-t-elle à I 
envoyer Jacob à Caran ? Que fit Isaac ? . saac POtir 

4. Pourq~oi Jaco~ _était-il. si triste penda 
voy:ig:e ? Qm ne devait-~! P.h~s Jamais revoir ? 0nt son 
avait-il peur ? Que savait-il etre la vraie cause de quoi 
ses malheurs ? . e tous 

5. A quoi pensait-il tout en marchant ? Qu 
fessa-t-il ? Que craignait-il ? • e con. 

6. Devant passer la nuit dans un endroit · 
que prit-il pour lui servir d'oreiller ? isolé, 

7. • Racontez le songe de Jacob. Que lui dit l'Et 
ne] dans ce songe ? er. 

8. Que promit l'Eternel à Jacob ? A qui cette mê 
promesse avait-elle été faite au(>aravant ? A quoi rne 
P?S~érité fut-elle comparée ? Qm partagerait sa bén~~ 
diction ? 

9. Quelle est la- promesse que l'Eternel fit alors à 
Jacob? 

10. A son réveil ,_ que dit Jacob 
que fit-il et pourquoi ? 

? Le matin venu 
) 

11. Quelle promesse Jacob fit~il 
promit-il de donner à l'Eternel ? 
ments continua-t-il sa route ? 

à ! 'Eternel ? Que 
_Avec quels senti-

Leçon 4. - 28 avril 1923 

Jacob à Charan 

Texte de la leçon : Genèse 29 : 1-20; 31 : 1-3, 17, 
18; 3'2. 

Verset à apprendre par cœur : « Je ne te laisserai 
point aller, que tu ne m·'aies béni. » Genèse 32' : 26. 

1. Quand ,Jacob eut marqué l'endroit où Dieu l'a­
vait béni en y dressant une pierre comme monument, 
il << se mit en marche, et s'en alla au pays des fils de 
l'Orient. Il regarda. Et voici, il y avait un puits dans 
les champs; et voici, il y avait à côté trois troupea~x 
de brebis qui se reposaient, car c'était à ce · pmts 
q u'on abreuvait les troupeaux ». 

2. Jacob dit aux hommes qui étaient rassemblés : 
<< Mes frères, d'où êtes-vous ? » Ils répondirent : 
« Nous sommes de Charan ». Puis Jacob leur demanda 
s'ils connaissaient Laban. Ils dirent : « Nous le con· 
naissons... et voici Rachel, sa fille , qui vient avec le 
troupeau ». . . 

3. «Comme il leur parlait encore, survint Rachel, 
avec le troupeau de son père : car elle était bergère ... 
Jacob s'approcha, roula la pierre de dessus l'ouv~r­
ture du pmts, et abreuva le troupeau ... Et Jacob bab15j 
Rachel, il éleva la voix et pleura ». Il dit à Rac. e 
qu'il était le fil s de Rébecca, et Rachel rapporta la 
chose à son père. . , 

4. Laban fit un bon accueil à Jacob. Un mois s é­
tant écoulé, Laban offrit à Jacob un salaire pour ~o~ 
travail. Rachel était U,fie fille très beÜe, et Jacob !Rai• 
mai t, aussi dit-il : « Je te servirai sept ans pour a· 
chel, ta fille cadette D. e 

5. Laban accepta la proposition, mais, après fa. 
Jacob eut travaillé fidèlement pendant sept an_s, de 
ban le trompa en lui donnant Léa, l'aînée, au_ 11eu ant 
Rachel. Jacob avait tr.ompé son pète, et mam en ées 
il était trompé; il travailla donc sept autres ann 
pour Rachel. , 

1
x 

6. Jacob ayant travaillé quatorze ans pour ses de~j, 
femmes, Léa et Rachel, travailla encore six ans P0

0
u 

un salaire. L'Eternel le bénit et « il eut du . lll\5 bétail en abondance, des servantes, des serviteu ' 
des chameaux et des ânes ». . 0 7. Cette période d~ temps écoulée, l'Elernel dil 
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flelo .. , :- " ~'.1' _pays d_e tes pèr~s, et dans ton 
b : a . 

5
.,1 , . • ;e serai avec toi 1> . Jacob prit 

J_ac0 de na1~
11

';11 • • ·, • fnfants, son bétail et tous ses 
11ellc ses fe n ; ,1 1 ,p tc pour son ancienne demeure 
don t se '' • • 
. p5 e cfl •l" , ' 

b1e p;)'.s de uc' ', .. , -. i 2.ris a ient passé, Esaü était tou­
a0

8_ 131en 1 ouc,; ..::-.' 1·e J acob parc~ q1;1 'il lui avait 
·ollrs cod~oit tl';,i .. ?'·/<', e_t Jacob craignait Esaü, mais 
J ris son uidt f.U, r ,::ernm ; et des ange~ de Dieu le 
fi I po~.~~·enl. 1·,n ks yoyant, Jacob dit : C'est le 
renconte Dieu ! J> . . 

3111p d b envoy:l <,~vant lur des messagers à Esaü 
c 9. Jac;nçanl. soi:i i:irl'i,_l·e. Il espérait qu'Esaü serait 
iui an~x de le v<:>1 r ._ Ma,s, les messagers rapportèrent 
brurell: marchait a sa rencontre avec quatre cents 

•esail é qu s arm s. 
boo1Jllj ob fut très effrayé. Il prépara un présent de 

JO. accinq cents bêles d'entre ses troupeaux et son 
plos. d\ la tombée de la nuit, il envoya le troupeau 
bétail. e ses femmes et ses enfants, à travers le tor­
ain51 J: Jabbok, et resta se_ul_ pour prier. 
renl pendant que Jacob pr1a1t, un homme lutta avec 

JL I crut que cet homme en voulait à sa vie. Tout 
h11·/uanl il supplia Dieu de le pardonner et de lui 
en.° en ~ide. Jacob lulla toute la nuit. A l'aube du 
\enir ]'homme le frappa à l'emboîture de la hanche 
lollf, . 

Ili fut démise. 
q 12. Jacob reconnut al~rs q_ue l'homme était un être 
céleste. C'était Jésus q~1 était venu vers Jacob. Il dit 
â Jacob : « Laisse-m~1 a_Iler, car l'aurore se lève ». 
Bien que Jacob so1_1ffrit,. 11 s~ cramponna à Jésus, di­
,anl: « Je ne te la1ssera1 pomt aller que tu ne m!'aies 
béni ,. 

J~. Puis l'Et~rnel lui dit qu_'il ne ser~it plus ap­
pele Jacob, mais Israël. « Israël >> veut dire « Prince 
de Dieu ». Et l_'Eterne_l ~onna à Jacob la bénédiction 
après laquelle tl soup1ra1t. Il reçut le pardon de ses 
péchés, et n'eut plus aucune crainte de rencontrer 
Esaü. 

QUESTIONS 

1. Après avoir voyagé quelques temps dans quel 
endroit Jacob arriva-t-il ? Que vit-il dans l~s champs ? 
Qu'y avait-il près du puits ? • 

2. Que . demanda Jacob . aux hommes rassemblés 
ve~s _le puits ? Quelle fut leur réponse ? De qui s'en­
qu1L-1I alor:' ? Que dirent les hommes ? 

~- Tandis que Jacob et les hommes parlaient, qui 
arriva ? Que fit Jacob ? Que dit-il à Rachel ? Où s'em­
pressa-1-elle d'aller ? 
d i' Co~ment Laban reçut-il Jacob ? Après un mois 
.e .rlaJvaJI quelle offre Laban fit-il à Jacob ? Que dé-

' sirai acob. en retour de son travail ? 
1.ai~p~e dit Laban.? Les sept ans écoulés, comment 
qu'un ? eQ troflm~a-t-11 ? Jacob avait-il trompé quel-

6 N ue 1l-ll alors ? 
de 1~m 

0~~e~ \es ,<leu?' femmes de Jacob. Combien 
bien d'~nnée~1l•1,1 tI ~vai ll~ pour elles ? Pendant com­
M-il? havailla-t-Il pour un salaire ? Que re-

il 
7
• Celle période é lé 

d
8
e la part de l'Et cou e, quel message Jacob reçut-

. · Quels ét • ernel ? Que fit-il ? . 
1.~rs_Jacob ? p~~~t e~cor~ l_es sentiments d;Esaü en­
l'e~1lude de Jaco~uo1 éla1t-1l courroucé ? Quelle était 

9co
0
ur~gea-t-il ? envers Esaü ? Comment l'Eternel 

. U1 J , 
'elle I acob envo t ·1 

10 
0
es messagers r ya- -1 vers Esaü ? Quelle nou-

Para.1_. Uels étaient appor~èrent-ils ? 
1-il e/ c~mme prJes sentiments de Jacob? Que pré-
Il parr1ère ? sent pour Esaü ? Pourquoi resta-

Q • end 
. Ui cro .a~t qu'il • · . , 
ll'ec cl~It-11 qu'ét ,rriait, qm s approcha dé lui ? 

1
!? Comt qu'il pe~a{eit étranger ? Tout 1~n luttant 
aftore ? 1en de temp 1 d re son ennemi, que fa isait-

g 2. De · s ura la lutte ? Qu'arriva-t-il à 
er ? Qu qu?i élait-ï •. 
l3. Co~ dit-il à Ja1c

0 
alors assuré ? Qui était l'étran-

1 
ment le no; J Que fit Jacob, et que dit-il !? 

11 -1 \/ e Jacob fut-il changé ? Que 
R1i 

1923 

signifie , Israêl , ? Qu'est-ce que l'Eternel donna à 
Jacob ? Qu'advint-il de ses péchés ? Avait-il encore 
peur d'EsaQ ? 

Leçon 5. - 5 mai 1923 

Jacob rencontre Esau ; son retour en Canaan 
Texte de la leçon : .Genèse 33; 35. 
Verset à apprendre par cœur : cr Soyez bons les 

uns envers les autres, compatissants, vous pardon­
nant r~ciproquement, comme Dieu vous a pardonnés 
en Christ. D Ephésiens 4 : 32. 

I. Pendant que Jacob luttait avec le Messager cé­
leste, un autre ange était envoyé pour attendrir le 
cœur d'Esaü envers Jacob. A l'aube du jour, après 
que Jacob eut reçu la grande bénédiction, Esaü s'ap­
procha. 

2. « Et Jacob leva les yeux, et regarda, et voici, 
Esaü arrivait, avec quatre cents hommes. D Jacob ne 
savait pas alors que les sentiments d'Esaü avaient 
changé à son égard, et pour protéger Rachel, Léa et 
les enfants, il fiL deux camps. 
. 3_. Jacob alla au-devant à la rencontre d'Esaü, « el 
il se prosterna en terre sept fois, jusqu'à ce qu'il fut 
près de son frère. Esaü courut à sa rencontre, et il 
l'embrassa, se jeta à son cou, el le baisa. Et ils pleu­
rè1-:ent ». La prière de Jacob avait été : cr Délivre-moi, 
je te prie de la main de mon frère, de la main d'E­
saü, car je crains qu'il ne vienne et qu'il ne me frappe 
avec la mère el les enfants ». 

4. Dieu exauça la prière de Jacob d'une façon mer­
veilleuse. Au lieu de lui donner la victoire dans la ba­
taille, Dieu attendrit le cœur d'Esaü, le remplissant 
de 1 'esprit mentionné dans le verset à apprendre oar 
cœur. Il le rendit heureux de rencontrer Jacob. Al

0

0rs 
Esaü cc levant les yeux vit les f Pmmes et les eobrits , 
et il -dit : « Qui sont ceux que tu as là ? » 

5. Jacob fit approcher Léa et les enfants, el il:s se 
prosternèrent devant Esaü. ·puis Esaü dit : cr A y110i 
destines-tu tout ce camp que j'ai rencontré ? J> Jacob 
expliqua qu'il avait mis une partie de son troupeau 

• à part comme présent à Esaü. Premièrement Esaü .ne 
voulut point accepter un si riche présent, mais Jacob 
insista auprès de lui, et il le prit. 

6. Esaü proposa à Jacob de continuer la route avec 
1 u i, mais Jacob sachant que sa famille devait voyager 
lentement dit : « Mon Seigneur sait que les enfants 
son~ délica~s, ,et que j'~i des b rebis et des vaches qui 
allaitent, s1 1 on forçait leur marche un seul jour, 
tout le troupeau périrait. Que mon seigneur prenne 
les devants sur son serviteur, et moi je suivrai len­
tement, au pas des enfants ». Esaü et ses hommes 
re tournèrent donc chez .eux, et Jacob -continua son 
voyage. . ' 

7. En retournant en Canaan, Jacob s'arrêta à Bé­
Lhe l, l'endroit où il s'était reposé ayant une pierre 
pour oreiller, et où il avait vu en songe l'Eternel . lui 
parlant du sommet d'une échelle qui allait. de la terre 
au ciel. 

8. Plus tard, il fit le voyage de Béthel à Hébron 
où son père âgé vivait encor e. En route, Rachel, son 
épouse bien-aimée, mourut, et J acob éleva une pierre 
ù son lieu de sépulture. Isaac était vieux et aveugle, 
et Jacob demeura avec lui. Lorsqu'il mourut, Jacob et 
Esaü l 'ensevelirent dans la caverne où reposaient 
Abraham, Sara e t Rébecca. 

QUESTIONS 

l. Pendant que Jacob luttait avec le Messager cé: 
les te quell e était la mission d'un autre ange ? Qut 
s 'approcha le lendemain 11:atiu ? ,. 

2. Que vit Jacob quand 11 . leva les yeux ? Qu igno­
rait- il ? Comment d1sposa-t-il son camp ? 

3. Que fit alors Jacob ? Comment manifesta-t-il so!1 
respect et sa courtoisie pour . Esaü ? Q1:1el accue II 
Esaü fit-il à Jacob ? Quelle avait été la pr1~re de Ja- , 
cob? 
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-l. Au l it>u de donner à Esaü la Yicloire dans la ba­
lai lie, comment l'Eternel exauça-l-11 sa prière ? Que 
de111andu E::aü ? 

5. Conunenl Lén, Hache! et !1:s enfan ts manifestè­
rent-ils leur re~pecl pour Ef'aü ? Que demanda alors 
E~aü ? Quelle fui J'explicali01i de Jacob ? Que fit pre­
mièremcnL Esaü ? Accepta L-il ensuite ? 

6. Que proposa Es3ii ? Pour quelles raisons Jacob 
n'acccpla-1-il pas ? 011elle ful la (li°·cis ion finale ? 

7. En :i iTi \ an l à è::.11aan, où Jacob s'arrêla-t-il ? 
Que s'étuit-1l passé ù I3é:hcl ? 

8. Où .lacul> ~c l'enùil-;J alors ? Par quelle épreuve 
passa-L-il en route ? Où baac fut-il enterré ? Nom­
mez des proches parcn ls de Jacob qui furent aussi 
cnlet'rés-là ? 

lia[ ___ N--É_c_R_o-L_o_o_I E ___ ,, J 
Emma OT HE-N IN- GIRARD. - L'église de Chaux­

de-Fonds se fait un devoir d'annoncer aux frères et 
sœurs la mort de notre sœur Emma ·Othenin-Girard, 
survenue le 10 janvier 1923. 

Notre sœur élait âgée de 84 ans; elle avait accepté 
le message il y a 23 ans. Depuis bien des années à 
l'hospice du Locle, elle fa isait partie du groupe de 
celle localité. Quoique avancée en âge, elle se fit un 
plais ir de se rendre au culle aussi longtemps que ses 
forces le lui permirent ; elle aimait à chanter les 
louanges de l'Eternel", et trouvait son plais ir dans la 
communion fraternelle. Douée d 'une bonne mémoire, 
elle récitait à propos les passages des Saintes Ecri­
tures. La dern ière année de sa vie fut très pénible ; 
mais elle se réjouissait en son Sauveur, et s 'esL endor-
mie en paix. • 

Le service funèbre fut présidé par le pasteur de 
l'établissement, qui prit pour texte : Hébreux 4 : 9-14·: 
o: li res te un repos pour le peuple de Dieu. » Après le . 
culte, frère Calame, au nom de l 'église de Chaux-de­
Fonds, remercia la direction de l'hospice et le per­
sonnel pour la patience et le dévouement témoignés 
à noLre sœur , qui fut toujours traitée avec bienveil-
lance et charité. CH . BRANDT, secrétaire. 

I: REVUE ADVENTISTE 

10 avril. - Les frères Jens Olsen et R. Gerber s'oc­
cupent depuis quelques jours de la vérification des 
comp les de l'imprimerie. 

-0--

d 

Frère Lagger écrit de Strasbourg : « J'ai été à • 
pour aider à frère el sœur Kamm • le Sei O Meti 
a richement bénis. En huit jours, 'nous a~o::Ur no115 
33 a ~otre ~poq1:1e » (ce qui ~ rapporté 660S rndu 
quelques pel1ls livres. Ils éta ient bien heur r.) et 
voir comme le Seigneur peul faire de grandes ef de 
si nous avons confiance en Lui. Nous avons au~ ?se~, 
de bonnes expér iences en présentant celte bel~i la~l 
ri té au peuple. La semaine passée, j'ai colportée \ e. 

la sœur Roesch, et le mercredi nous avons pris t"~c 
commandes pour « Notre Epoque »; nous en a Uit 
livré sept le lendem'ain. Cette sœur était bien vans 
tente, et e lle m'a dit qu'elle avait -gagné plus d'ar~on. 
en q?_elques heures que son mari pendant toute e~t 
semaine. » a 

-0-

Le rappol'l des offrandes pour les m1ss1ons Pré 
s1;n te, à la fin de fé~r ie~, une b~isse StJ!· le mois pré: 
cedent. A la fin de Janvier, . l'Umon avall· atteint le 76 
pour cent de son objectif, à la fin de février, elle n'en 
est plus qu'au 53 pour cent. Cette diminution est due 
au fait que les off randes diverses des écoles du Sab. 
bal n 'ont pas été aussi soutenues pendant ce mois 
qu 'en janvier. 
• A l'avenir, el jusqu'à la prochaine collecte d'au­

tomne, le plus grand efTort devra être fourni par nos 
écoles du Sabbat. Que nos dons soient généreux, afin 
de maintenir une moyenne élevée pendant toute l'an. ' 
née. R. o: 

-0-· • 

Ah ! les temps sont sérieux ! La haine des tlasses 
grandit et la douce v0iix du· Christ qui · appeUe à 
l'amour 'du prochain au ' désintéressement, est cou­
verte par celle (j'ai pu m'en convaincre en Allemagne) 
des foules qui crient vengeance aux profiteurs. La 
lutte entre Christ et Mammon est. intense. Il fau~ que 
les chrétiens prennf?n.t courageusement parti pour 
leur Maître, si nous voulons qu'U triomphe. 

, , Mmo L. JEANRICHARD. 

, -o- li 1 

Prier, · c'est ouvrir son cœur à Dieu comme' on le 
ferait à son plus intime , ami: 

-i 

On demande une . jeune fille jouissarit dluri.e bonne 
santé, propre et activa, pour travail dans fabrique de 
prod. alim. hygién. Sabbat libre. - S'adreser• à Mme 
Arnold Roth, 128, rue du Mont-Cenis; Paris (18"). 

' 

LA REVUE ADVENTISTE , 
Journal paraissant deux fois par mois •. 

- Depuis trois semaines, notre imprimerie a joui 
des travaux~ ass id1,1s et des consei ls de ' frère W.-C. 
Liney; conducteur de machines de notre institution­
sœur du Royaume-Uni. Notre frère nous quitte jeudi, ""' 
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